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Appel à communications 

  
Entre le XVIe siècle et le XIXe siècle, l’Europe voit se développer, en marge mais aussi au sein 
de ses institutions savantes et religieuses, un vaste ensemble de savoirs, de pratiques et 
d’imaginaires que l’on désigne aujourd’hui par le terme d’« occultisme », apparu au XIXe 
siècle. D’une manière plus large, l’occulte englobe l’ensemble des pratiques et des systèmes 
de croyances développés autour de phénomènes mystérieux, invisibles, tenus secret en 
raison de leur nature inconnue ou déviant des normes établies par les sociétés. 
Loin de constituer un simple résidu de « superstitions » vouées à disparaître avec les progrès 
de la raison, ces courants traversent trois siècles de bouleversements intellectuels non 
linéaires, de la Renaissance au romantisme en passant par les Lumières et l’essor des 
sciences expérimentales. Bien que réservés à des cercles d’initiés, ces savoirs se diffusent, 
évoluent, se recomposent par des interactions constantes, choisies ou subies, avec la 
théologie, la philosophie, les arts, les normes sociales et les progrès scientifiques.  
 
Après s’être longtemps concentrée sur la production des savoirs occultes, l’historiographie 
s’est progressivement tournée vers la question de leur circulation et de leur diffusion dans les 
sociétés européennes, notamment dans les élites et les milieux populaires, ainsi que leur 
gestion par les autorités politiques et religieuses. Cette journée d’étude se propose d’explorer 
ces glissements épistémologiques dans une approche tout à la fois synchronique et 
diachronique mais aussi interdisciplinaire, en s’interrogeant non pas sur les écrits des lettrés 
sur l’occulte, mais sur la façon dont les sociétés d’Ancien Régime, puis du XIXe siècle à l’heure 
où la culture de masse se profile, se les sont appropriés. Autrement dit, comment ces savoirs 
ont-ils circulé, été reçus, transformés, utilisés ou combattus par des institutions mais aussi 
des publics très divers, du paysan à la haute-société urbaine, de l’analphabète au fin lettré ?  
 
Dans cet objectif, trois axes seront privilégiés :  
 

•      Sciences occultes, réseaux et mondanités :  Ce premier axe invite à interroger les 
pratiques occultes comme des faits qui s'inscrivent dans des réseaux de sociabilité. Il 
s'agira d'analyser les modalités de leur légitimation, de leur diffusion et de leur 
popularisation dans divers milieux sociaux, notamment dans des cercles mondains 
(salons, sociétés savantes, cercles initiatiques, etc.). Les pratiques occultes peuvent 
également participer à la construction de formes de distinction sociale, de capital 
symbolique ou encore d'une identité collective. Il s'agira aussi de s'intéresser aux 
figures de médiation (guérisseuses, pseudo-sorcières, magnétiseurs, spirites, 
voyants, etc.) qui jouent un rôle fondamental dans leur diffusion ;  

 
•      Arts et cultures de l'occulte : seront ici explorées les représentations des savoirs et 

des pratiques occultes dans les productions artistiques et culturelles. Les contributions 
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pourront s'intéresser aux motifs, aux figures et aux imaginaires liés à l'occultisme dans 
la littérature, les arts visuels, l'architecture, la musique et le théâtre. Une attention 
particulière sera portée à la diffusion et à la réception de ces œuvres, entre fascination, 
rejet ou appropriation, par le public, ainsi qu'à la manière dont ces productions 
façonnent et transforment les savoirs et les pratiques. Les études aborderont 
également les influences de l'occulte sur les cultures populaires et de masse, comme 
les romans feuilletons, en interrogeant les liens entre création artistique, marché 
culturel et construction d'imaginaires collectifs.  

 
•      Pratiques occultes et institutions : Cette dernière thématique vise à examiner les 

relations complexes entre les médiateurs/adeptes de l’occulte, les autorités publiques 
et les institutions religieuses. En fonction des périodes et de divers facteurs, ces 
dernières condamnent, tolèrent ou s'accommodent et se réapproprient les pratiques 
occultes, donnant ainsi lieu à des tensions entre orthodoxie et hétérodoxie, à des 
processus de stigmatisation ou de marginalisation, mais aussi à des phénomènes 
d'hybridation entre croyances occultes et traditions religieuses établies. Pourront 
également être étudiés les dispositifs de régulation (juridiques, théologiques, 
médicaux) mis en place pour encadrer les pratiques dites occultes.  

 
Les propositions (1500 signes), accompagnées d’un bref CV et de la liste des principales 
publications, sont à envoyer avant le vendredi 11 décembre 2026 à 
helene.lanussecazale@gmail.com et viviane.delpech@univ-pau.fr  
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